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orsque Jean Gabin tourne Le soleil des voyous au 


d’être le cas pour Gabin, dont la boulimie de travail 
semble ne jamais devoir se calmer. Tout au long des 
années 60, l'acteur continue ainsi à tourner deux films 
par an, avec une régularité de métronome. Et loin de se 
contenter de faire fructifier son « fonds de commerce » 
en ne tournant que des polars dans la lignée des 
Maigret, qui lui ont valu un immense succès à la fin des 
années 50, Gabin prend des risques. || alterne les 
comédies avec les drames, et s’il apparaît encore dans 
des polars, il s'agit souvent de films qui prennent leurs 
distances avec la tradition du genre, comme en 
témoigne Le soleil des voyous ou Le jardinier 
d'Argenteuil. Et Gabin prend également des risques en 
se mesurant non seulement avec d'autres comédiens 
extrêmement populaires (Fernandel dans L'âge ingrat, 
Louis de Funès dans Le tatoué), mais aussi avec de 
Jeunes acteurs dont il ne semble pas craindre qu'ils lui 
volent la vedette : Belmondo, Delon ou, ici, Robert 
Stack. On a trop souvent parlé d'un Gabin installé 
pendant toute la fin de sa carrière dans un confortable 
ronronnement : un simple coup d'œil à sa filmographie 
suffit à se persuader du contraire. 


Éric Quéméré 


Sorti sur les écrans en mal 1967, le polar de Jean Delannoy s'amuse à détourner les règles du 
genre en transposant l'action dans une paisible bourgade de province. L'occasion pour Gabin de 
jouer les vieux sages, face à un Robert Stack au français impeccable. 


enis Farrand mène une vie tranquille 
Dans la petite ville du Nord où il s'est 


retiré, personne ne sait qu'il fut autre- 
fois un cambrioleur de haut vol, Avec la 
fortune amassée à cette époque, il s'est acheté un 
manoir, où il vit avec sa femme Marie-Jeanne, ainsi 
qu'un café et un restaurant, qu'il gère en honnête 
commerçant. Mais pour un aventurier comme 
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Jean Gabin dans un rôle où son public le retrouve et où il fait face 
avec maestria à une nouvelle génération d'acteurs : ici aux côtés 
de Robert Stack 


Farrand, cette existence bien réglée manque de 
piment, Et lorsque le hasard le met en présence de 
son vieil ami Jim l'Américain, avec qui il a fait les 
quatre cents coups en Asie, Denis y voit l'opportu- 
nité de se lancer enfin dans un vieux rêve : le 
braquage du Crédit Industriel du Nord, dont 
l'agence se trouve exactement en face de son bar 
Comme on le voit, Le soleil des voyous fait partie, 
comme Le cave se rebiffe, de cette série de films dans 
lesquels Gabin incarne un gangster vieillissant qu'un 
événement inattendu ou, en l'occurrence, un ancien 
complice viennent inciter à reprendre du service 
Adapté d'un roman de la Série Noire, The action man 
de JM, Flynn, le scénario semble taillé sur mesure 
pour l'acteur, qui y trouve une occasion de jouer 
avec le mythe de sa « seconde carrière », celui bâti 
par tous les polars tournés au cours des années S0, 
de Touchez pas au grisbi au Rouge est mis. 


UN CASTING COSMOPOLITE 

Pour mettre en scène ce nouveau projet, Gabin fait 
appel à son vieux complice Jean Delannoy, ainsi qu'à 
plusieurs des collaborateurs qui l'entourent depuis 
quelques années (voir encadré “La bande à Gabin”), 
En revanche, le choix d'engager pour le rôle de Jim 
l'acteur Robert Stack est plus surprenant, Certes, ce 
n'est pas la première fois que Gabin donne la 
réplique à une légende d'Hollywood : il vient 


ille de cheminot, Suzanne Flon naît en 1918 au Kremlin 
Blcètre, Elle commence sa vie professionnelle comme 
interprète au magasin Le Printemps, avant de devenir la 
secrétaire particulière d'Edith Piaf, C'est sur la scène d'un 
music-hall, où elle joue les présentatrices, que la découvre le 
metteur en scène Raymond Rouleau, Suzanne Flon se lance 
alors dans une carrière théâtrale, jouant aussi blen les 
classiques que les pièces de Jean Anoullh. En 1947, elle entame 
également, avec Capitaine Blomet, une carrière au cinéma, qui 
lul permettra de tourner sous la direction de deux géants 
John Huston pour Moulin Rouge, et Orson Welles pour 
Mr. Arkadin et Le procès. On l'appréciera aussi dans Un singe 
en hiver, Tu ne tueras point (qui lui vaut un Prix 
d'interprétation à Venise en 196 3), Le train, Monsieur Klein 
ou encore L'été meurtrier, pour lequel elle reçoit un César 
du mellleur second rôle - elle en recevra un second pour 
La Voulvre, Comédienne Infatigable, elle continuera à alterner 
théâtre et cinéma, collaborant avec Jean Becker pour 
Les enfants du marais et Claude Chabrol pour La fleur du mal 
Après avoir Joué la châtelaine de Joyeux Noël, Suzanne Flon 


aura tout juste le temps de tourner Fauteuils d'orchestre, 


avant de s'éteindre en juin 2005 


notamment de jouer l'année précédente face à 
George Raft, héros du mythique Scrface, dans 
Du rififi à Paname. Pour Le soleil des voyous, le nom de 


Robert Stack s'impose avec d'autant plus d'évidence 
que l'acteur garde d'une enfance passée en partie en 
France une excellente connaissance de la langue 
Gabin, qui de son côté a gardé des souvenirs lin 
guistiques de son séjour à Hollywood, proposera 
d'assurer lui-même la version anglaise du film, mais 
compte tenu du cachet demandé pour cela, le 
producteur préfèrera le faire doubler par un acteur 
américain pour la sortie du film aux Etats-Unis, 
Pour camper Marie-Jeanne Farrand, l'épouse patiente 
du truand à la retraite, Jean Delannoy choisit In 
comédienne Suzanne Flon, que Gabin connaît et 
apprécie depuis qu'ils ont joué ensemble dans Un 
singe en hiver, quatre ans plus tôt. Quant au rôle de 
Betty, la belle gérante du bar de Farrand, il échoit à s…s 
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La bande à Gabin 


Le générique du Soleil des voyous ressemble à une 


liste des plus fidèles collaborateurs de Jean Gabin 
pour la période des années 60. Ainsi, le film est 
produit par Raymond Danon qui, à partir de Monsieur 
(1964) jusqu'au Chat (1971), travaillera à cinq reprises 
avec l'acteur. Le chef-opérateur Walter Wottitz signera 
de son côté la lumière de six films de Gabin, dont Le 
tonnerre de Dieu (1965) et Du rififi à Paname (1966). 
Quant au scénario, il a été adapté par Alphonse 


une jeune actrice anglaise du nom de Margaret Lee, 
qui mène à l'époque une carrière prolifique en Italie, 
où elle tourne près de dix films par an ! 


Les prises de vues du Soleil des voyous se déroulent 
dans une ambiance détendue, à la fois en extérieurs 
naturels et dans les studios de Billancourt, où a no 
tamment été construit le décor de la banque. Comme 
le confiera plus tard le cinéaste Jean Delannoy, Gabin 
se sentait bien lors de ce tournage : entre autres 


raisons parce que le personnage de Denis Farrand lui 
ressemblait à plus d'un titre, De fait, il est difficile de 
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auprès de l'acteur pour quatre films/Mais c'est 
évidemment avec le réalisateur Jean Delannoy 
Gabin a effectué la plus longue route: dés1952,les 
deux hommes tournaient ensemble La minute de 
vérité, avant de livrer Chiens perdus sans collier, 
Maïgret tend un piège, Malgret et l'affaire Saint-Flacr 
et Le baron de l'écluse. Le soleil des voyous seraleur. 
sixième et dernière collaboration: 


Fiche technique 
Réalisation Jean Delannoy 
Raymond Danon 


Alphonse Boudard 


Production 


Scénario 


d'après le roman de JM, Flynn 

Directeur de la photographie ........, Walter Wottitz 
... . René Renoux 
..…. Francis Lai 


Musique ...,,.,,... 
Durée .... 


les bons arguments, 


Jim (Robert Stack) sait trouver 


La formidable Suzanne Flon face 
à Jean Gabin et Robert Stack. 


voir les images de la propriété du héros, avec ses 
chevaux qui paissent paisiblement, sans songer 
aussitôt à La Pichonnière, le domaine que Gabin 
possède en Normandie, où il élève à la fois des 
bovins et des chevaux de courses, Et à en croire 
Delannoy, l'acteur partage sans doute aussi avec son 
personnage un sentiment d'ennui que cette vie de 
gentleman-farmer ne suffit pas à effacer. Mais lorsque 
l'on a débuté sur les planches des Folies Bergère au 
début des années 20, et que l'on a mis ensuite le 
cinéma français à ses pieds durant quatre décennies, 
comment pourrait-il en aller autrement ? Aussi 
Gabin, à l'image du Farrand du Soleil des voyous, se 
vouera-t-il jusqu'à sa mort à sa plus grande 
passion... 


É.Q. 


Dans le rôle d’un truand rangé 
des affaires, Gabin adresse un 
… clin d'œil au Max le Menteur 


de Touchez pas au grisbi. 


(Se, 


Distribution 
Jean Gabin 

Robert Stack 
Margaret Lee ..... 


Suzanne Flon 
Jean Topart 
Walter Giller 
Lucienne Bogaert 
Albert Michel 


-. Marie-Jeanne 
…. Monsieur Henri 
. Maurice Labrousse 


La mère de Monsieur Henri 


Robert Stack, un partenaire de choix 


pour Jean Gabin 
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LE SAVOIR-FAIRE 
DELANNOY 


Si son œuvre est aujourd'hui moins connue, le cinéaste a fait partie avec Autant-Lara, Decoin et 
Grangier du carré de tête de l'après-guerre. De L'éternel retour au Soleil des voyous, retour sur une 
filmographie où se croisent les plus grands comédiens. 


cprésentant de cette « Qualité Française » 


tant décriée par la Nouvelle Vague, Jean 
Delannoy a marqué de son empreinte 

toute une époque du cinéma. Né en 1908 

à Noisy-le-Sec, il fréquente le lycée Louis-le-Grand 
avant de se lancer dans des études littéraires. Mais le 
septième art l'intéressera davantage, Tout en multi- 
pliant les petits boulots, il s'essaie alors au métier de 
comédien : il tient notamment de petits rôles dans La 
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# ” Jean Delannoy et Jean Gabin :les deux complices 
| travailleront ensemble à maintes reprises. 


grande passion et Casanova. Mais après ce film, 
Delannoy se rend compte que la technique du 
cinéma le passionne encore davantage que l'inter- 
prétation : il devient alors monteur, et parfait sa 
connaissance du métier en tournant des courts 
métrages, C'est tout naturellement qu'il réalise alors, 
dès 1935, son premier long métrage, Paris-Deauville. 
Deux ans plus tard, il dirige dans La Vénus de l'or la 
belle Mireille Balin, qu'il retrouve en 1942 pour 
Macao, l'enfer du jeu. Cette même année, Delannoy 
confirme son statut de « réalisateur qui compte »en 
collaborant avec le célèbre Tino Rossi pour Fièvres. 
Il tourne ensuite avec Jean Marais et Madeleine 
Sologne L'éternel retour, film écrit par Jean Cocteau, 
dont le succès sera à la fois public et critique 


OLYMPE 

Les écrivains portent décidément chance à Jean 
Delannoy: après avoir mis en images l'univers de 
Cocteau, il s'inspire en 1946 de La symphonie pastorale, 
le roman d'André Gide. C'est Michèle Morgan qui 
incarne la jeune aveugle du film, une performance 
qui lui vaut de recevoir le Prix d'interprétation au 
Festival de Cannes, La jeune femme devient dès lors 


la comédienne fétiche de Delannoy, qui la dirigera 
dans six films — dont, en 1952, La minute de vérité, 
Première rencontre du cinéaste et de Gabin. Au 
milieu des années 50, Delannoy se lance dans une 
série de films « de prestige » : il retrouve en 1956 
Michèle Morgan pour le somptueux Marie-Antoinette 


Filmographie 


1934 Paris-Deauville 

1942 Macao, l'enfer du jeu 

1943 L'éternel retour 

1946 La symphonie pastorale | 

1952 La minute de vérité 

1956 Marie-Antoinette reine de France 

1956 Notre-Dame de Paris | 

1958 Maigret tend un piège | 

1961 La princesse de Clèves 

1964 Les amitiés particulières 
» 1970 La peau de Torpedo 

1995 Marie de Nazareth 


reine de France, avant de se voir confier les rênes de 
Notre-Dame de Paris, superproduction dominée par 
les stars Gina Lollobrigida et Anthony Quinn. Et si, 
Maigret tend un piège dispose en 1958 d'un budget 
plus modeste, il n'en remporte pas moins un 
énorme succès public, l'un des plus grands qu'aient 
connu aussi bien Delannoy que Gabin. Poussé 
par des producteurs avides de réitérer l'exploit, 
le tandem livrera l'année suivante Maigret et l'affaire 
Saint-Fiacre… 


MALENTENDUS 

Les années 60 verront Delannoy toucher à tous les 
genres : adaptation littéraire avec La princesse de Clèves, 
drame psychologique avec Les amitiés particulières, 


D dé 


l'éternel retour, l'un des premiers chefs-d'œuvre de 
Jean Delannoy avec Jean Marais et Madeleine Sologne 


comédie avec Le majordome ou Le lit à deux place 
polar avec La p de Torpedo.… Au cours de la 


décennie suivante, le réalisateur se tourne vers le 


petit écran, pour lequel il signe notamment en 1978 
un feuilleton adapté par Jean Anouilh du classique 
Manon Lescaut : il y dirige, dans le rôle de la célèbre 
Courtisane, [a jeune Fanny Cottençon. Dans un 
registre radicalement différent, Delannoy livrera, 
pour le cinéma cette fois, deux autres portraits de 
femmes : celui de Bern 


 Soubirous, dans une évo- 


> de la sainte ; puis, en 
areth. Mais cette veine 
religieuse ne sera pas du goût des spectateurs. Jean 
Delannoy s’absente alors des écrans, au terme d'une 
des carrières les plus prestigieuses du cinéma 
français E.Q 


À 


Un homme 


Jean Delannoy ne pourrait guère jouer à « l'artiste 
maudit » : non seulement le public a réservé un 
triomphe à plusieurs de ses films, mais le cinéaste a 
souvent obtenu la reconnaissance de ses pairs. il 
reçoit ainsi en 1946 le Grand Prix du Festival de 
Cannes (la Palme d'Or de l'époque) pour La symphonie 
pastorale (photo ci-dessus) puis, en 1950, le Prix 
International de Venise pour Dieu a besoin des 
hommes. En 1986, un César d'honneur vient 
récompenser l'ensemble de sa carrière, et la 
République elle-même lui témoignera son admiration 
en le faisant officier de la Légion d'Honneur et 
commandeur des Arts et Lettres. 
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LA RELE 


Qu'il s'agisse d'amitié ou de simple collaboration professionnelle, Gabin a permis à de jeunes 
acteurs de s'appuyer sur son prestige pour monter en grade dans la profession. Un passage de 
relais qui a donné lieu en outre à quelques chefs-d'œuvre. 


uand un acteur mène une carrière 
durant plusieurs décennies, il arrive 
forcément un jour où il lui faut 


céder certains emplois à la nouvelle 
génération. Mais en ce qui concerne Gabin, ce 
cap souvent délicat s'est opéré sans anicroche. 
Certes, on sait que lors du tournage de L'air de 
aris, en 1954, le comédien prendra ombrage 

de la place prise sur le plateau par le jeune 
Roland Lesaffre : mais, outre la personna- 
lité envahissante du débutant, la faute en 
incombe surtout à Marcel Carné qui, 


s'éloignant du scénario de départ sans 
en tenir informé Gabin, privilégie de 
son propre aveu le rôle de Lesaffre. 
Pour le reste, l'acteur semble au 
contraire avoir encouragé l'émergence 
de nouveaux talents. Peut-être se 
souvient-il de l'admiration qu'il a lui- 
même portée autrefois à certains de ses 
partenaires plus chevronnés, tels Raimu, 
Louis Jouvet ou Jules Berry. 


PARRAINAGE 

C'est pour le tournage de La minute de vérité 

que Gabin se voit clairement confronté à 

cette nouvelle situation, lorsque Daniel Gélin, 
jeune premier très à la mode, est choisi pour 
interpréter dans le film l'amant de son épouse, 
jouée par Michèle Morgan. Rivaux dans la 
fiction, les deux hommes le sont ensuite dans la 
vie, lorsque Jacques Becker offre à Gélin le rôle 


Fes 


Jean Gabin dans Un 


principal de Touchez pas au grisbi : maïs le jeune 
homme décline l'offre, et insiste pour que le 
réalisateur engage son aîné. On sait que Becker 
engagera aussi un certain Lino Ventura, pour qui 
Gabin se prend aussitôt d'amitié. Devenant son 
«parrain » de cinéma, il s'arrange pour que l'ancien 
catcheur figure au générique de plusieurs de ses 
films, comme Razzia sur la Chnouf et Le rouge est mis, 
jusqu'à ce que Ventura soit à même de voler de ses 
propres ailes, à la fin des années 50. À cette époque, 
Gabin donne également la réplique au prometteur 
Gérard Blain dans Voici le temps des assassins, ainsi qu'à 
Robert Hossein dans Crime et châtiment, et à un 
certain Claude Brasseur dans Rue des Prairies. Trois 
acteurs qui feront du chemin. 


JEUNE GARDE 

Mais c'est au cours des années 60 et 70 que Gabin 
Va accompagner l'émergence de trois comédiens dont 
les noms deviendront un jour aussi importants que 
le sien au sein du cinéma français. Il joue ainsi en 
1962 dans Un singe en hiver, film qui propulse défini- 
tivement le jeune Jean-Paul Belmondo au rang de 
vedette populaire. Puis il partage l'année suivante 
l'affiche de Mélodie en sous-sol avec un autre acteur 
“qui monte », Alain Delon — lequel se dira très im- 
Pressionné de travailler avec son prestigieux aîné. Se 
liant d'amitié, les deux hommes tourneront deux 
autres films ensemble : Le clan des Siailiens en 1969, 
avec Lino Ventura ; puis, en 1973, Deux hommes dans 


la ville. Dans ce polar de José Giovanni, Gabin 
retrouve aussi un tout jeune acteur aux allures de 
voyou, déjà croisé l'année précédente dans Le tueur : 
Gérard Depardieu. Celui-ci tiendra à nouveau un 
petit rôle dans L'affaire Dominic, mais Gabin ne peut 
se douter de la fulgurante carrière qui attend le 
jeune homme... L'affaire Dominic et Deux hommes dans 
la ville lui ont également donné l'occasion de jouer 
face à Victor Lanoux, et le second film marque 
aussi les débuts de Bernard Giraudeau. Enfin, pour 
son dernier projet, L'année sainte, Gabin aura une fois 
encore un jeune partenaire en la personne de 


Jean-Claude Brialy… ; 
E.Q. 


1952 La minute de vérité 

1954 Touchez pas au grisbi 

1956 Voici le temps des assassins 

1959 Rue des Prairies 

1962 Un singe en hiver 

1963 Mélodie en sous-sol Fa 
967 Le soleil des voyous 

1969 Le clan des Siciliens 

1972 Le tueur 

1973 L'affaire Dominici 
rase dans la ville. 

| 1976 L'année sainte 
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OBERT STACK 


INCORRUPTIBLE DE L'ÉCRAN 


Trop souvent réduit à une célèbre série télévisée, Robert Stack peut pourtant s'enorgueillir d'avoir 
collaboré avec certains des plus grands metteurs en scène hollywoodiens, d’Ernst Lubitsch 
à Douglas Sirk, en passant par Raoul Walsh et Steven Spielberg. 


obert Stack voit le jour en 1919 à Los 

Angeles, au sein d'une famille proche des 

milieux artistiques : sa grand-mère était une 

célèbre cantatrice, et son père fournit à 

présent des chevaux aux stars d'Hollywood. Il n'a 
qu'un an lorsque ses parents se séparent, sa mère 
l'emmenant en Europe. Suite à la réconciliation du 
couple, l'enfant rentre aux États-Unis en 1928, où il 
doitapprendre l'anglais (il parlait jusque-là le français 
et l'italien). Au cours de ses études, Robert Stack se 
passionne pour Le sport, et devient vite champion de 
ür et de polo. Ce n'est qu'en 1938 que se présente 
l'opportunité de faire du cinéma. Le studio Universal 
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dm 
Robert Stack dans To be or not to be, aux côtés de Carole Lombard. 


cherche un jeune premier pour jouer dans First Love 
face à Deanna Durbin, ancienne enfant-star de la 
MGM : le fait d'être le premier acteur à l'embrasser à 
l'écran vaut à Robert Stack une célébrité immédiate. 
Son physique avantageux lui vaut d'enchaîner des 
rôles de séducteur, dont celui du fringant aviateur de 
To be or not to be, la comédie culte d'Ernst Lubitsch. 
Mais lorsque les États-Unis entrent en guerre en 
1941, Robert Stack décide de rejoindre l'armée. 


COME-BACK 
Après avoir combattu pendant trois ans dans le 
Pacifique, et remporté plusieurs médailles, Robert 


Robert Stack, dans la série télévisée 
Les Incorruptibles 


Stack aura quelque peine à reprendre la vie de vedette 
de cinéma. C'est seulement en 1948 qu'on peut le 
vYoina nouveau dans Ainsi sont les femmes de Richard 
Mhorpe ou Les géants du cel, film de guerre de Raoul 
Walsh dans lequel il joue un aviateur. Même s’il 
tourne désormais beaucoup, ce n'est qu'avec Éc 
danslecielde William Wellman, et Maison de bambou 
deSamuel Fuller, qu’il verra sa cote remonter sensi- 
blement-Mais c'est surtout sa composition dans Écrit 
Supduwent, chef-d'œuvre de Douglas Sirk, qui révèle en 
1256toute l'étendue de son talent : jouant face à 
Lauren Bacall et Rock Hudson un fils de famille dé- 
pressif, Stack se voit nommé cette année-là pour 
NOscar du meilleur acteur. Deux ans plus tard, Sirk 
luioffre un autre rôle magnifique dans La ronde de 
laube où il affronte à nouveau Rock Hudson en 
pilotesspécialisé dans les acrobaties aériennes. Puis, 
l'acteur se voit proposer en 1959 le rôle principal 
d'unesérie à laquelle il ne croit absolument pas : 
Les Incorruptibles. I sera donc le premier surpris du 
Succès colossal rencontré par les aventures d'Eliot 
Ness, héros mythique du petit écran, qu'il va 
incarner régulièrement jusqu'en 1963. 


DANS L'OMBRE D'ELIOT 

Unerfois la série terminée, Robert Stack connaît une 
nouvellé-période creuse, tout le monde ne voyant 
PluSen lui que l'implacable policier de Chicago. Il fait 
Loutde même partie en 1966 du générique de la 


superproduction internationale Paris brûle-t-il ?, aux 
s, Alain Delon et Orson Welles 
Après quoi le comédien tourne en France Le soleil des 


voyous, en Allemagne Les corrompus, en Italie Storia di 


côtés de Kirk Dougla 


una donna. En 1979, Steven Spielberg lui offre un rôle 
décalé dans sa comédie de guerre 1941 : celui du 
Général Stilwell, qui est chargé de sauver la Califor- 


nie, mais pleure devant le dessin animé Dumbo. L'année 


suivante, Stack, qui a si souvent joué les valeureux 
aviateurs, ach 


e de casser son image en participant 


au loufoque Ÿ a-t-il u n ?. Il tournera 


encore une poignée de films, avant de mourir à 
Beverly Hills en 2003. E.Q. 


\ Æ À , 
Écrit sur du vent, comédie de Douglas Sirk dans laquelle 
Robert Starck a pour partenaire la grande Lauren Bacall. 


Fiimographie 


1939 First Love 1959 Les /Incorruptibles 
1940 The mortal storm (TV) 

1942 Lescadrille des aigles 1966 Paris brûle-t-il ? 
1942 To be or not to be 1967 Le soleil des voyous 
1948 Ainsi sont les femmes 1970 Storia di una donna 
1948 Les géants du ciel 1978 Un second souffle 
1951 La dameetle toréador 1979 1941 

1954 Écrit dans le ciel 1980 Ÿ a-t-il un pilote 
1955 Maison de bambou dans l'avion ? 

1956 Écrit sur du vent 1983 Retour vers l'enfer 
1958 La ronde de l'aube 2001 Killer Bud 
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